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Un mot sur
Claude-François-Xavier Mercier


Claude-François-Xavier Mercier, dit Mercier de Compiègne (né à
Compiègne) le 1er août 1763 et mort à Paris en 1800), est un
écrivain, éditeur et compilateur français, connu surtout pour ses
ouvrages satiriques et libertins.



Secrétaire du chevalier de Jaucourt jusqu'à la mort de ce dernier
en 1779 (il avait 16 ans !), Mercier de Compiègne fut placé comme
commis dans les bureaux de la Marine, puis, se trouvant sans
ressources à la Révolution, il composa en hâte un grand nombre
d'ouvrages et, pour les vendre, devint imprimeur-libraire. Seul son
nom, Mercier, apparaît sur ses impressions, mais il est connu comme
écrivain sous le nom de Mercier de Compiègne 



Il ne manquait ni de talent ni, surtout, de facilité, et tournait
agréablement les vers, dont il publia quelques pièces dans
l’Almanach des Muses et les Étrennes d'Apollon. Comme auteur et
éditeur, son nom est resté attaché à des contes et poèmes érotiques
tels que Les Veillées du couvent, ou le noviciat d’amour et Le
Bréviaire des jolies femmes, destinés à un public libertin. Mercier
de Compiègne ne fit cependant jamais fortune : la Convention le
porta sur la liste des gens de lettres à qui elle accordait des
secours. Avant de mourir à l'âge de 37 ans, il fonda en 1800 une
revue mensuelle, Le Furet littéraire, qui n'eut qu'un seul numéro.
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ÉLOGE DU PET,
PRONONCÉ DANS LA SOCIÉTÉ DES FRANCS-PÉTEURS.


  



  Difissa nate pepedi.



  



Profondément affligé de voir le PET banni loin de ces murs,
s'éloigner de la société des hommes, en gémissant tout bas ; ma
douleur s'est infiniment accrue, lorsque j'ai considéré que cette
injuste proscription était contraire à la conservation de la
république, et dans quel temps encore, respectables frères péteurs?
dans un temps où, selon notre ancienne coutume, nous célébrons la
fête du Carnaval et du  Carême-prenant.



Est-il une action plus cruelle, plus déplorable, plus susceptible
d'arracher des pleurs même à des yeux de fer, que celle de chasser
d'un pays libre et de priver de toute société, non seulement le
conservateur de la liberté publique, mais encore, j'aurai le
courage de le dire, l'auteur, même de notre existence, l'arche de
notre salut et les délices du peuple; enfin, de le siffler, de le
rassasier d'opprobres.



Quoi ! il sera permis à d'autres pestes de différentes natures,
telles que les filles, les escrocs, les voleurs et les juifs,
d'infecter nos cités, tandis que le meilleur citoyen, celui dont il
n'est personne qui ne vante les bienfaits, n'aurait pas même la
permission de rester en paix_ dans ses foyers, et d'y en respirer
l'air natal ! Est-il bien possible que les hommes soient parvenus à
un tel degré de folie et d'aveuglement, que déjà c'en serait fait
de mon illustre et malheureux client, de son existence et de son
nom, s'il n'avait trouvé dans votre sein, honorables membres de
notre bruyante société, des hommes assez courageux, assez jaloux de
leur liberté, pour vouloir défendre leur franc-péter contre
la faction hypocrite et intolérante des culs serrés, qui le
proscrivent sans pudeur ?



 



L'entreprise la plus difficile sans doute, je l'avoue, est celle
qui a pour objet d'arracher aux vils esclaves de l'habitude et des
vieux préjugés érigés en opinion dominante, des coutumes bizarres
qu'une longue succession de siècles a consacrées, mais comme
l'expérience nous a pleinement démontré que l'ignorance et une
aveugle jalousie opéraient chez les hommes la variabilité des
idées, je veux m'écrier avec Mahomet et Voltaire :



  «Je viens après mille ans changer ces lois grossières».



J'ai donc conçu la possibilité d'une heureuse innovation, à la
faveur de laquelle combattant et terrassant le préjugé qui, si
longtemps, a jeté de l'odieux sur le pet, je veux le venger
et lui rendre tous les honneurs qui lui sont dûs.



Je me flatte même de réussir, lorsque je vous aurai développé,
d'une manière claire et précise, sa naissance, son éducation, sa
profonde connaissance dans les arts libéraux, les qualités de son
esprit, l'éclat de sa vertu, sa dignité et la somme d'utilité qu'il
présente dans les affaires tant publiques que particulières. Les
torrents de lumières qui jailliront de mon discours et les
richesses de mon érudition, vont en un clin d'œil dissiper les
épaisses vapeurs que la calomnie a osé amonceler contre lui, trop
bien, hélas ! secondée dans ses barbares projets, par la perfidie
ou la stupidité de tous les cerveaux mal organisés. Permettez-moi
de tousser, moucher, éternuer, cracher. D'abord je pète, et
j'entre en matière.










  



ANTIQUITÉ DU PET.



 Son origine.



 



Le premier objet qui se présente à mon esprit, mes chers frères,
est l'antiquité du PET. Or, je le demande, quel est l'homme si
borné, si lourd qu'il puisse être, qui ne conviendra pas que
l'ancienneté du PET ne le cède en rien à celle de l'univers et des
humains. Vous le savez comme moi, je n'avais pas besoin de le dire,
mais j'ai la parole, laissez-moi faire de l'esprit. Je prouve donc.



Aussitôt que le suprême architecte de tout ce qui existe eut pétri
de ses divines mains cette superbe bête à deux pieds, sans plumes,
appelée HOMME, lorsqu'il eut soufflé dans le sein de cette masse,
encore inanimée et inerte, cet esprit subtil et igné qui lui donna
la vie et le mouvement[1], lorsque cette
faculté d'exister eut besoin de se manifester au-dehors par
l'exercice des fonctions animales, croira-t-on que le modeleur
éternel ait ignoré le point le plus essentiel, et qu'il ait omis de
donner à sa créature le moyen de pousser au dehors, l'air
intérieur, qui, intercepté dans les capsules, nuisait à la
perfection de son ouvrage ? Ne voyons-nous pas le figuriste
employer tous ses soins pour empêcher les globules d'air de se
glisser entre le moule et la cire liquide qui doit se rassasier de
l'empreinte ?



Dieu pouvait-il ignorer ce premier élément de l'art de modeler ?
non, sans doute. Ensuite, le premier homme, qui ne savait pas
encore rougir et ne connaissait pas les lois tyranniques de la
civilité, a-t-il pensé, croyez-vous, à comprimer, à étrangler au
passage, cet air qui ravageait son sein et cherchait impatiemment
une issue ? non, tout s'accorde à nous faire croire qu'il péta au
nez de celui qui venait de lui donner l'existence, et que l'Être
suprême, loin de s'en fâcher, fut si content, d'avoir réussi, que
pour récompenser son ouvrage, il forma le projet de lui donner une
compagne. Observez donc, chers frères, que 1°. nous devons
l'origine de la femme à un pet ; 2°. qu'Adam ayant pété, avant que
de parler, le PET est incontestablement plus ancien que la parole.
Sentez bien mon raisonnement.



 



S'il vous fallait d'autres autorités pour vous convaincre que les
premiers humains firent usage du PET, bien longtemps avant qu'ils
se servissent de la parole, j'invoquerais celle du savant
Aristophane, qui, dans sa comédie des Grenouilles, dit que
les hommes, dans les premiers siècles d'une ignorance absolue, ne
savaient faire autre chose que péter au nez de leurs
concitoyens et faire même encore plus, c'est-à-dire, pour parler
plus proprement,



 In os oppedere et merdâ sodalem fœdare.



comme faisait l'ange, chargé par le très-haut d'apporter à déjeuner
à Ézéchiel, qui, par parenthèse, devait faire grand cas du PET,
puisque ce qui le suit ordinairement ne lui déplaisait pas.



La généalogie du PET est si claire, que si l'origine ci-dessus
établie ne vous convient pas, je vais lui en trouver une autre. La
nature, sur ce point, fut encore moins parcimonieuse envers mon
héros ; son origine fut illustre. Je ne m'étayerai point des
prétentions hasardées de ceux qui le font descendre en droite ligne
des rectum de Jupiter ou d'Orphée, nommés l'un
merdeux, l'autre fimo delibutus, c'est-à-dire, son
synonyme. Tout le monde sait que ses auteurs sont de la noblesse la
plus éclatante et la mieux acquise (ce qui est encore plus rare),
quoique la tradition qui nous l'enseigne ait éprouvé des variantes
et des critiques.



Aristophane, dans une autre de ses comédies, intitulée
PLUTUS, le dit fils d'un potage composé de pois et de riz:
après avoir fait dire à Plutus:



« J'avais mangé à moi seul la plus forte partie du potage » ; il
lui fait ajouter : « Je PÉTAI d'une force incroyable, tant mon
ventre était enflé.»



Si on en doit croire Chamæléon, poète de Pont, le PET est fils de
la fève. Il raconte à ce sujet qu'ayant vu certain jour un âne qui
se bourrait de fèves, il eut une si grande envie d'en manger aussi,
que le désir seul lui en tînt lieu et fit l'effet de
l'aliment[2] chose merveilleuse et qui donne
un terrible échec à tous les docteurs qui ont prétendu qu'il n'y
avait pas d'effets sans cause. Ils m'objecteront que le rire a la
propriété d'engendrer le PET, et dans ce cas je ne dispute plus ;
j'aime autant voir mon héros fils du rire, que des haricots; père
lui-même de la gaîté, comme je le dirai par la suite, il n'en est
que mieux le digne fils de son père.



Télémachus d'Acharnie, faisait des fèves sa nourriture habituelle,
afin de péter plus souvent, convaincu de la vérité de ce vieux
proverbe, digne de l'école de Salerne.



    » Il faut pour vivre longtemps,



    » A son cul donner force vents.



Diphile, médecin de Siphnos, l'une des Cyclades, attribue aux raves
l'honneur de la maternité : Zénon, chef de la secte stoïcienne,
l'accorde aux lupins ; c'est pour cette raison qu'ayant promulgué
la loi qui accordait à tout le monde, de tel âge, de tel rang et de
tel sexe qu'il fût, la liberté de PÉTER la plus, illimitée ; il fit
plus, il voulut se nourrir continuellement de ce légume, pour
donner lui-même un exemple qui la rendit respectable. Je veux donc,
pour n'être pas rebelle à l'autorité de tant de philosophes fameux,
décerner le privilège de cette heureuse fécondité aux oignons, à
l'ail, aux fèves, aux lupins, aux raves, au potage de pois et de
riz, enfin à tous les autres aliments pneumatiques, pour me
servir de l'expression grecque, ou venteux, si vous l'aimez
mieux en français.



Il est bien important, auguste Aréopage, que vous connaissiez
imperturbablement toutes, les ramifications, généalogiques de mon
héros, afin que l'éponge de notre jugement efface pour jamais les
taches dont la malignité de quelques hommes mal intentionnés
essaierait de le couvrir. Gardons-nous surtout d'assimiler ou de
confondre le PET pour lequel je parle, avec cet atome de PET,
débile et maigre production de la Polente[3] ; celui que Plaute a livré à
l'ignominie, sur la scène de Rome, dans la comédie qui a pour
titre: CURCULIO, et dont la parenté, un peu éloignée à la vérité,
si toutefois elle existe, peut déshonorer notre héros; car, il
n'est pas fait encore pour paraître sur la scène, quoiqu'au rapport
de Plutarque, les rois de Chypre aient fait la même chose, à leur
retour en Phénicie, lorsqu'Alexandre le Grand y étala
orgueilleusement la pompe du triomphe. Pourquoi notre héros
n'aurait-il pas les honneurs du théâtre, où il ne s'est encore
glissé qu'incognito, puisqu'on y crache, que l'on y tousse,
que l'on s'y mouche, etc. ? Néron, Héliogabale et autres empereurs
n'ont-ils pas aussi joué la comédie ? Auguste n'a-t-il pas déclaré
que les acteurs étaient exempts du fouet ? Tite-Live nous assure
que l'histrionage ne déshonorait point dans la Grèce. Macrobe va
plus loin. Nulle part les acteurs n'ont été flétris par le préjugé.
Mais supposons qu'il en ait été autrement; l'opprobre, s'il
existait, ne doit frapper que ceux qui se donnent en spectacle sur
les planches, sans y être forcés; or ce reproche ne pourrait être
raisonnablement fait à mon client, puisqu'il y a été conduit par
violence, et mis en action contre son gré, par un être de la plus
vile condition, par un glouton, un parasite effronté et un plat
bouffon.
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